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Lo dialècte orlhagués segond Raimond Forn 


Joan’ Francés Blanc 


L'article de Raimond Forn titolat “Phonétique occitanienne 
(dialecte d'Aurillac)” pareguèêt dins la sabenta Revue de la 
Haute Auvergne en 1904. Es un estudi complèt sus la fonetica 
d'aquel parlar lengadocian del nôrd qu'èra al meteis moment 
illustrat per Arsèni Vermenosa. 


La version que donam aici ven de la numerizacion facha per la 
Bibliotèca Nacionala de França vesedoira en linha: 


http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k215422p. 


Porgissèm tanben la necrologia de Raimond Forn que ne 
faguêt lo director de la Societat de la Nauta Auvèrnha, Louis 
Farges, dins la revista en 1917-1918 (p. 179). Ven tanben de la 
numerizacion facha per la Bibliotèca Nacionala de França 
vesedoira en linha: 


http://callica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k408403c. 


Qual èra Raimond Forn? 


Nascut dins lo masatge del Cassan, dins la comuna cantalesa 
de Glenat, lo lèr de febrièr de 1877, Uc Blasi Raimond Forn 
estudièt al picho seminari de Plèus pui al grand seminar1 dee 
Sant Flor e foguêt ordonat prèire en 1901. Comencèt lo 
ministèri coma vicari a Airens (1901-1902) e l'acabèt coma 
curat de la meteissa parroquia a partir de 1912. Mob1lizat en 


1914, foguèt infirmièr a Clarmont, en Illa de França pui al 
front de Champanha qu'i moriguêt çd dison d'aganiment a 
l'espital de Troias. 


Felibre militant e actiu, trabalhèt a melhorar la grafia 
utillzada per Arsèni Vermenosa dins Jos la clujada, e 
publiquet, en 1913 sas Cançons d'Auvèrnha dins una lenga de 
oranda qualitat. 


Sa contribucion sus la fonetica del parlar d'Orlhac (de côps 
apelat dialècte o jJosdialècte carladés) amb la denominacion 
“occitanien” e lo classament coma “lengadocian del nord” fan 
prôva de sa vision clara de la lenga occitana dins son unitat 
coma dins sa diversitat. 
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L'abbé Raymond FOUR 


Notre collègué, l'abbé Four (Hugues-Blaise-Raymond), est 
décédé le 21 septembre dernier à l'hôpital n° 1 de Troyes. Né au 
Cassan de Glénat le 1% février 1877, il allait atteindre 42 ans. 

Sa mort est une très grande perte pour Jes études de 
philologie romaine et. la littérature de langue d'oc de notre 
pays. Elève de l'Ecole presbytérale d'Aurillac, puis du Petil 
Séminaire de Pleaux et du Grand Séminaire de $Saint-Flour, ïl 
avait été ordonné prêtre en 1901. Successivement vicaire à 
Avrens (1901-1902), professeur au Petit Séminaire de Pleaux 
(1902-1907) et à Saint-Eugène (1907-1909), curé de Saint-Saury 
(1909-1912); et d’'Avrens (1912-1918), il s'était partout adonné aux 
{travaux de philologie et d'histoire locales, 

Il aimait ardemment l'Auvergne et la France. | 

(Gest pour elles qu'il a donné sa vie. Mobilisé dès le # août 1914, 
infirmier à Ciermont-Ferrand, à la Courneuve, au Bourget, puis 
au front en Champagne, il n’a pu résister aux longues fatigues 
endurées. Il est mort en chrétien et en Français, unissant à la 
résignation du prêtre le courage patriotique du soldat. 

S'il peut v avoir des réserves à faire sur les théories étymo- 
logiques qu'il a appliquées dans sa reconstitution en ancienne 
langue d'ou du texte purement phonétique de dous la Cluchuko, 
on ne peut, en revanche, qu'admirer la connaissance parfaite 
qu'il avait de notre vieille langue, le sentiment poétique dont il 
a fait preuve dans ses Cansouns d’Auvernho (Aurillac, 1913, 
in-8),. 

La Haute-Auvergne, l'Escolo felibrenco, pouvaient beaucoup 
espérer de lui. Et voilà que prématurément, Iui comme tant 
d'autres, àl a fait à la Patrie le grand, l'ultime sacrifice : manibus 
date lilia plenis. L. F. 


Jean LACROIX 


æ 


Le major Jean Lacroix est mort au champ d'honneur, près de 
Verdun, le 30 septembre 1918. 


Né à Aurillac le 23 juillet 1875, Lacroix y fit ses premières 
études d'histoire naturelle sous la direction du vieux maître, 
J.-B. Rames. I! se fixa ensuite à Paris et se spécialisa dans Îla 
chimie, sans négliger d'ailleurs, grâce aux cours, de la Sorbonne, 
qu'il suivait en auditeur assidu, cette culture générale dont son 
esprit orné et critique portait la vigoureuse empreinte, 

Les hasards de la mobilisation le ramenèrent dans son pays 
natal. Avant. de solliciter son envoi au front, où il devait trouver 
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Un centenat de numerûs ja pareguts. 


Sul domeni dialectal lengadocian: 
n°34-35. Aimé Vayssier, Dictionnaire patois-français de l'Aveyron 


n°37-38. Jean-Pierre Couzinié, Dictionnaire de la langue romano- 
castraise 


n°40. Jean Doujat, Le dicciounari moundi. 


n°45. Joseph-Pierre Durand de Gros, Études de philologie et 
linguistique aveyronnaises. 


n°65. Joseph Anglade, Notes languedociennes. 


n°84. Joseph-Pierre Durand de Gros, Notes de philologie 
rouergatle. 


n°100. Léger Gary, Dictionnaire patois-français du département 
du Tarn. 
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SOMMAIRE « 


1. Origine de la langüe d'oc; ses divers dialectes. 

H. Rôle de l'accent tonique (oxytons, paroxytons, proparoxylons) ; 
parlies protonique et métatonique des mots. 

FH. Los vovelles latines et leur valeur ; traitement des voyelles et grou- 
pes de voyelles ; épenthèse et mélathèse des voyelles. 

IV. Les consonnes latines et leur traitement ; groupes de consonnes ; 
épenthèse et mélathèse des consonnes. 

V. Mulalions récentes (vocalisalions, assimilalion, formation des 
dérivés). 

Conclusion. 


Les lanques parlées ont leur sérugule fur life; ce sont de 
véritables champs de bataille où, selon des lois de phonétique 
encore mal définies quoique constantes, les voyelles, les con- 
sonnes, les syllabes et les mots luttent pour l'existence. 

Étudier les diverses phases de cette lutte plusieurs fois 
séculaire pour ce qui concerne notre dialecte languedocien 
d'Aurillac, établir Ia synthèse des lois qui ont présidé à [+ 
formation latine de ce dialecte, tel est le but un peu hardi 
que se propose l'auteur de ces lignes. Il espère n'être pas jugé 
trop défavorablement, n'ayant à cœur que de faire connaître, 
de faire aimer davantage la langue de la petite patrie et de 
donner à plus compétent que lui l'idée de faire beaucoup 
mieux pour atteindre ce but. 
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I 


Origine de la langue d’oc; ses divers dialectes 


Le latin vulgaire ou rustique (lingua romana rustica), ainsi 
nommé par opposition au latin classique où littéraire, était 
dès l'origine restreint à l'Italie; il s'étendit peu à peu avec la 
puissance de Rome et finil par supplanter les divers SUPER 
des nations conquises à la civilisation des Romains. 

Sous les multiples influences de mœ'irs, de races et de cli- 
mat, adapté aux organes phonateurs de chaque peuple, il se 
transforma dans les pays où il s'était installé et devint l'ifa- 
lien, le roumanche, le ralaque, l'espagnol, le portugais, 1e français 
et la langue doc. | 

Chacune de ces langues comprend divers dialectes et sous- 
dialectes. Voici, d'après M. le capitaine Lamouche !, la classi- 
fication de ceux qui appartiennent à la langue d'oc : 
nds DIALEUTES GROU PES . DIALECTES * SOUS-DIALECTES 


ms en ame en 


Lt 


| Landais. 
Sud-Ouest.....,.., Béarnais. 
(Pirér ées) ( Bigourdan. 


GasCod. ss us à { de Comminges 
Sud-Est sos, : | ss 
| | et Couserans. 
NOT Serenata d'Armagnac 
(Garonne) ei Girondin. 
Catalan. ...... ; -Roussillonnais, etc. 


- | Agenais. 
| Toulousain. 
de l'Ariège et { de l'Ariège. 
\ du Lauragais ! du Lauraguais. 
a Carcassonne. 


Languedocien .. 
Narbonnais. 


(propr. dit) Moy -Janguedocien Audois. 
Albigèois. 
Biterrois. 
\’ ue 
de l'Hérault. ( d'Agde et Pézenas 


| de Lodève. 


1. Revue des langues romanes, Juillat-Août 14903. Note sur la classifica- 
tion des dialectes de la lan sue d’oc, p.363. 
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GR° DIALECTES GROUPES DIA LECTES SOUS-DIALECTES 
Montpellicrain. 
= Bas-languedocien. ? {, 
| Cévenol. 
Languedocien . | 
Roucrgal. 
(prop. dit 2 
Haul-languedocien } Haul-Auvergnat (Aurillac). 
Quercinol. 
2e R. G. (Avignon). 
Rhodanien. | ( "6 on) 
| ÎR. D. (Nimes). 
Provençal...... Bas-provençal (Marseillais). 
| Haul- “provençal (Alpin). 
| Njçois. 
À des Alpes. 
Dauphinois ......, de la Drôme, 
| , du Vivarais. 
ce Lors ue 
Limousin- é lo Mass M L Saint-Fl 
ie NE de Mauriac, Mural, Saint-Flour 
. Dauphinois .. ANGERS MR De A LIRE 
| : { Clermont, etc. 
{ Bas-Limousin (Tulle). 
'Bimousin 4:46, , Haut-Limousin (Limoges). 
Périgourdin, 


On voil dans ce tableau que l'auteur a bien voulu nous 
communiquer, la situation exacte du dialecte exclusivement 
parlé dans l'arrondissement d'Aurillac; il représente au nord 
le point extrême du languedocien proprement dit, tandis que 
Jes dialectes de Mauriac, Murat el Saint-Ff Tour appartiennent 
au groupe limousin-dauphinois. 

Sans nous attarder à mettre en relief les caractères qui dis- 
tinguent actuellement le parler d'Aurillac de ses voisins, nous 
allons étudier sa formation d'une manière aussi rigoureuse, 
aussi scientifique que possible. | 

Nous ne craindrons pas d'être Uup sec, trop didactique. 
car, dans les travaux de philologie, nous croyons qu'il faut 
avant tout viser à la clarté. 
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IT 


Rôle de l'accent tonique (oxytons, paroxytons, 
proparoxytons); parties protonique et métatoni- 
que des mots. 


Chaque mot latin possède une syllabe dominante ou fonique ; 
la vovelle qui en fait partie est dite accentuée parce qu'elle se 
prononce plus fortement que les autres. Dans curatum' par 
exemple, la syllabe re est lanique ét les autres sur lesquelles 
on appuie moins sont des svilahes afones. 

Les monosvilabes, à moins qu'ils ne soient proclitiques ou 
ou enclitiques, c'est-à-dire intimement liés par le sens au mot 
qui suit ou qui précède, possèdent l'accent tonique et sont 
appelés oxytons. 

Les mots plurisyilabiques qui sont accentués sur la pénul- 
tième (Romam, minare) sont des parozæylons et l'on désigne 
sous le nom de proparozytons Ceux qui, ayant l’avant-dernière 
syllabe brève au point de vue prosodique, sont affectés de 
l'accent tonique sur l'antépénultième {/eminam, tenerum). 

C'est l'accent tonique qui, dans le passage des mots latins 
au vocabulaire de la langue d'oc, a joué le rôle principal. La 
syllabe tonique, en effet, étant en position forte, a toujours 
subsisté, contrairement aux syllabes atones qui se sont 
assourdies ou ont disparu et nous pouvons d'ores et déjà for- 
muler cette grande loi comme il suit: 


La syllabe tonique du mot latin persiste toujours 
en langue d’oc; les atones s’assourdissent ou dispa- 


raissent et le mot se réduit:. 


Quelques exemples suffiront à démontrer la persistance de 
la Lonique dans son passage du vocable latin à son correspon- 


mm us mn tee 


1. Les mots languedociens dérivant de l'accusatif latin, c’est sous cette 
forme que nous citerons, autant que possible, nos exemples. 
2. Toutes les lois de phonétique que nous formulerons seront en Caractères 


gras. 
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sel 


dant languedocien et l'assourdissement ou la disparition des 


atones : 

Puitare pouda * Populum pople, 
Comatam courado. Hospitalem oustau, 
Vitäm vido, Apiculam obilho, 

. Expacventern espovent, Tn-calatho encolat, 
Vestern vèsto, Leo: lèu, 
Cuprinam coutrino, Vendere cendre, 
Collum CÔL, Masculum rrascle, 
Sapere sober, Verre où re, 
Metere mèdre, Auriculam durilho, 
Claudium Glaude, Numerum nourrbre, ête. 


La partie du mot qui précède la syllable accentuée est dite 
protonique et la partie qui suit cette syllabe est dite raélatoni- 
que. Ces diverses parties du mot reçoivent, dans leur évolu- 
tion, un traitement distinct, c'est-à-dire que la même con- 
sonne et la même voyvelle sont traitées différemment, suivant 
qu'elles sont dans la partie pr'otonique ou dans la partie méta- 
tonique du mot. 

Les oxytons n'ont pas, cela va sans dire, de parties protoni- 
que et métatonique ; les paroxytons n'ont que la partie méta- 
tonique. 


PARTIE PROTONIQUE DES MOTS 
Dans leur passage à la langue d'oc les syllabes qui précèdent 


la tonique ou dominante, sont régies par les deux lois sui- 
vantes : ‘ 


1e La syllabe protonique initiale ou syllabe d’atta-- 
que persiste toujours en la langue d’oc, quoique 
Souvent sa voyelle s’'assourdisse. 


ExX.: Venire Ver, Sepéununarmn  SCrRMONO, 
Seroare serv, Plorare ploura, 
Finitum fincé, Dent{alem dentau, 
Rotare rouda, Ordire ourdi, etc. 


Les exceptions à celle règle, bien que nombreuses, ne sont 
qu'apparentes, car les mots directum, videre, ridere, quiritare, 
ete., n’ont donné drech, cêire, retre, crida, etc, qu'après une 
contraction {d’rectun, ot'ere, rÜere, qu'ritare, etc). 
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20 La syllaibe comprise entre la syllab: d'attaque 
et la tonique disparait, à moins qu'elle ne soit for- 
mée par la voyelle a qui ne fait alors qua: s’assour- 
dir. 


Ex.: Bonilatem  bountat, Mastlicare  mocha, 


Amucilalem Gmislal, Donmitare dounda, 
Vigilare vilha, Ornamentum ournoment, 
Manduüucare monja, Æxpaveniem  Cspovent, eéc. 


Monasterium, marabiliam, qui semblent n'avoir pas obéi à 
celte loi, sont devenus ronestercum, mérebiliamn, puis monste- 
eu, mirbelian, avant de devenir #2oustiè, merbèlho. 


PAIVTIE METATONIQUE DES MOTS 
La voyelile de 12 dernière syllabe des paroxytons 


et proparoxytons disparait avec la consonne qui la 
suit : 


Ex,: Cantare  contu. Porcum pire, 
Plorare  ploura, Directum +  drech, 
Finive fini, Malurum modur', 
T'enere lene, Districium  destrech, ete. 


À cette règle générale il faut reconnaitre des exceptions: 


19 Si, la voyelle firale ayant disparu, le mot se termine par 
un groupe de consonnes qu'il est impossible de prononcer 
seul, la lançque d'oc y ajoute un e de soutien. 

Ex.: Vendére > vendr » cendre, palrem > pabr > paire, inten- 
dere > intendr » entendre, acrem » acr > agre, leporem > le- 
prem » lepr > lébre, stabulum > stablum > stabl > estaple, arbo- 
rem > arbrem > albr > aubre, etc. 


90 L'a final latin n'a pas disparu ; il s'est assourdi en o. 


EX.: Rosam l'OSO, Bonam bouno, 
Forman  formo, Fabricim Jobrego, 
Lunam . /uno, .Equan égo, 
Albam aubo, Causam causo, etc. 


1. Le signe > entre deux mots indique (que le secon.! «st une forme plus 
récente du prennicr, 
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La voyelle de l’avant-dernière syllabe des propa- 
roxytons disparaît en langue d’oc. 


Ex: Sabulum saple, -.. Auricdlam Ourilho, 
Fahulam Juplo, Pastorem pastre, 
Sœculum siècle, Mittere méire, 

# Butticulam' boutilho, Ocalum uëlh. ete. 


Toutefois, lorsque la consonne médiale est Lombée, Ja 
voyelle qui la suivait a subsisté et il s'est formé une diphton- 
que, 


Ex.: Facere > faere > faire, 
Placere > plaere > paire, 
Trahcre > traere > lraire, 
Tabulam > taulam > taulo, 
Parabolam > paraolam > poraulo, 

* Cagulam > caulam ÿ caulo, 
Reginam > reinam > r&no, 
Decimum > deimum > dèime, 
Medulam > imeulam > meulo, 
Tegulam > teulam s teulo, ele. 


un 


Les voyelles latines et leur valeur; traitement des 
voyelles toniques, protoniques et métatoniques ; 
groupes de voyelles ; épenthèse et métathèse de 


voyelles. 
LES VOYELLES LATINES ET LEUR VALEUIR 


Les voyelles du latin classique étaient longues on brèves ; 
«à celte différence de dure, dit NM. Gaston Paris. correspond 
dans le latin vulgaire une différence de fémbre: les voyelles 
sont fermées Où ouvertes. Toutefois pour l'a celle distinclion 


1. Les mots précédés d'un astérisque sont des vocabics du lalin populaire 
restilués par induclion, 
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n'existait pas ou tout au moins n'a pas eu de conséquence. 
Les voyelles du latin vulgaire sont donc : 

a correspondant à &, & du latin classique. 

é (ouvert) correspondant à &,æ. | 


é (fermé) — De 
di — = ‘ L 

à (ouvert) — Ô. 

6 (fermé) — .ô, À. 

| ARR + ü. ):" 


Avant d'étudier les évolutions de chacune de ces vovelles 
et de la diphtonque au, nous dirons quelques mots des deux 


principales influences auxquelles elles ont été soumises : l'en- 
tr ave et'le yo. 


Toute voyelle suivie. d'un groupe de consonnes autre 
. br, pr, dr, tr, est dite entravée; on appelle au contraire 
| voyelle Libre célle. qui n'est immédiatement suivie que d'une 
consonne ou.de l'un des groupes sus dé Siçpnés. 

Après la chüûte des atones, des vovelles libres d' bord en 
latin sont devenues. entravées et ont élé traitées ensuite 
comme telles; par opposition à l'entrave latine, on-dit alors 
qu'il y à eu entrave romane. 

. 20 Placés en hiatus à l'intérieur d'un mot, l': et le atones 
étaient en latin vulgaire la semi-consonne yoû et se pronon- 
caient,comme y dans yeux. 

Le yod est latin dans péleam, sapiarm, aculeam ; \ est roman 
Jorsque, n'existant-pas dans le mot d'origine, il Sv estintro- 
duit dans la suite: Jeria Jetra ont dégagé Un yod roncan et 
sont dev CNUS fécro, | 


minnmers enneptas gps open mans pe ane ete 0 spi anne een 


1, G. Pas el LanxGLois, Chrestomathie du moye.r de, trod, p. KVIT. 
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TRAITEMENT DES VOYELLES 
A 
(lat. class. à, à.) 


A tonique, entravé ou non, persiste en langue 
d’oc. | De 


EX.: capram  cabro, care eurnd 
barbaim  barbo, gallumn al, gau, 
plorare  ploura, ,  dnnare ona, etc. 


A partir du xve siècle, l'a tonique s'est assourdi en o devant 
nasale. 


Ex: gambam combo, MAIN IRO, 
cantalt  cOnto, plane plo, 
de-mane demo, canen co, etc. 


_ À protonique ou métatonique s’assourdif constam- 
ment en o. 


Ex.: capisérum  cobestre, capr'am cubro, 
carualem  coritat, sarcire Sorci, 
calenamn codeno, bonam ‘. bouno, etc. 


Hormis l'assourdissement de l’a tonique devant nasale, les 
deux lois sus énoncées ne souffrent pas d'exception. 


Ë 
(lat. class. 6, w). 


Ë tonique libre 1° se diphtongue naturellement 
en lié. 


Ex.: e(ylo ièr, ferum fièr, 
here les, cClun clète, 
febren Jiëbre, Der > Dièu » Diu' 


3. Le son actuel éu (iou) s'orthosraphiuit ié& au moyen àge. . 
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2° Sous l'influence d’un yod, forme la triphton- 
gue iêi. 
EX.: mnaleriamn » malièira >» motiëiro. 
feriam fièira fièlro. 
. se{d )ere sièere . sièire. ‘ 


3° Devient muet devant nasale. 


Ex.: bene > ben > be. 
plenum > plen > plen, 
(enet > éên > de, etc. 


É tonique entravé 1° subsiste. 


Ex.: seplem sèt, Lellarn. -bèlo, 
téstani tésto, perdere 1zèrdre, 
Jerriumn Jèr, ped(i)eam  pèjo, ete. 


2° Si l’entrave est formée d'un n et d’une autre con- 
sonne, il devient muet, sous l'influence de la nasali- 


sation. | 

Ex.: don(e)rum encre,  tormentum Lourment, 
rercdlere rendre,  ardenten ordent, 

gen(e)rum  yendré,  centum cent, ele. 


Ë protonique s'assourdit en e. 


EXx.: rentre cer, lenare leva, 
precare Lrega, mercalun merca, 
necare negu, legere legt, etc. 


Toutefois. au commencement d'un mot, à protonique a été 
souvent remplacé par un a qui s'est ensuite régulièrement 


assourdi en o. 
> pOrqOm, 


EX.: perguinen > parqui 
Delphinum > Dalphin > Doôufin, 
> trapalh > trobalh, ete. 


trepalium 


1. Ce mot élait en lalin vulgaire accentué sur la première syllahe ; sedere. 
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È protonique ou métatonique en hiatus devant 
une autre voyelle passe constamment à la forme 
aiguë i. 


EX.: aureolum  duriu, * paleolam polhhuo, 
oleum oli, habe(b)am. obio, 
tineamn {inho beate-asine  biotase, 
aculeam  oqulho, . ordeum ‘ordi, ele. 


‘Remarque. — Les verbes florere, legere, avertere, fugere, 
abolere, etc, élaient devenus florire, legire. avertire, fugire, 
abolire, ele, avant de nous donner fouri, legi, ocerti, fugi, 
oboli, etc. 


LA 


E 
(lat. class. 6, 1, æ) 


E tonique entravé se change en e muet. 


EX.: siccum sec, Jem(i}nam fenno, 
lifteram letro, capistrum cobestre, 
ilam [gulelo, mensen nes, lc. 


É tonique libre subit le même traitement. 


Ex.: f'idem De cenam ceno, 
Jenum. Jen, pŒœnam peno, 
sinum sen, credere crecre, etc. 


11 y a exception pour quelques mots : lelurn, Candelam, pilum. 
et autres qui, par suite du passage de é à &, ont régulièrement 
diphtonçué en ce leur voyelle tonique : {ièlo, condièlo, pièu, ete. 


É protonique se comporte absolument comme é 
protonique. 


Ex: nonulant menelo, desiderare descr'a, 
*  debere deber, pensare pensa, 
cire ceréué, min«re men, ele. 


ns 


4. Elymolosiquement, on devrait écrire ténio, oguliio, poliôuo; nous 
crovons cependant qu'il faut conserver dans notre graphie moderne le nh et 
le {hk des brou: adours, 
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A la syllabe initiale, il se transforme souvent en a, puisen o. 


EXx.: bilanciam > balanciam > boloncço, 
selosum > salosum > jolous, 
pigritiam > pagritiam > porèsso, etc. 


Parfois aussi il se transforme en s. 
EX: “ ceresiam  cirèrjo, inflare  [gujifia. 


On observe même cette dernière transformation dans cer- 
tains mots où € se trouve être la tonique. 
EX.: minus rnins, quetum quite", 
peiorem pire, ceram cir'o, etc. 
Remarque. — L'e latin, de quelque nature qu'il soit, ou- 


vert ou fermé, tonique ou atone, peut, s'il est sous l'influence 
d'un yod, se combiner avec lui pour former la diphtongue à. 


Ex.: ecce-hic èicé, [eciclesiam glèio, 
crescere crèisse, ceresiam ctrèiyo, 
piscionem péissou[n]  medictatem méitat, etc. 

I 


(lat. class. 1.) 


En règle générale, i subsiste toujours en langue 
d’oc, quil soit tonique, protenique ou métatonique. 


Ex.: filium JU, mille milo, 
Librarn liuro, dictun dich, 
liran Lino, hibernum ibér, ete. 


I est important de ne pas confondre £ long, la voyelle dont 
il s'agit ici, avec le yod que nous avons défini ailleurs. Lorsque 
ce dernier n'entre pas en composition avec une lettre voisine, 
il est absorbé par l'é. 

Le mot salsician dont le second : est un yod, Se résoudra 
donc théoriquement'ainsi : 


Salsiciam > salsilçan > saucissa Ÿ sducisso. 


eh — 


1. Quetum pour quieium. 
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L': s'est exceptionnellement affaibli en e dans les mots divi- 
nare, vicinum, mirabiliam, primarium qui sont devenus devina, 
oesi[n), merbèlho et prenué ainsi que dans le proclitique in qui, 
après nasalisation, est devenu en. 

(lat. class. 6). 


Ù tonique entravé subsiste. 


Ex.: sorlem sOré, fortem. Joré, 
*nopciam noGo, mod{[u]lum môlle, 
soudum sÛu, cOrpUs corp, elc.!. 


Ù tonique suivi d’une palatale et d’un yod, se com- 
bine avec le yod. 


1o Si le yod est latin, à se diphtongue en ue. 


Ex.: dormio : duèrme, hodie uë£, 
podium puèch, post-co  puüi!, 
cOriurm cuèr, Jolium Juëlk, ete. 


% Si le yod est roman, à se diphtongue en uè ou to. 


EXx.: oc{u)lum uèlz, noctem nuèc}, 
# {roc(u)lurn truëlz, jocum _ jioc, 
coctum cuècl}, locum loc, 
COZAM cuëisso _ focum Jioc, ete. 


0 tonique entrant en composition avec 1e v semi- 
voyelle dégage un yod. 


EX.: OVum ÿ Ov > tou. 
 nOVurn > nov > riou?, 
bovem > boy > bio, etc. 


* . 
O tonique ne s'est exceptionnellement assourdi en ou 
qu'après avoir passé par 6 fermé. 


4. L'6 (ouo) n’est pas une diphtongaison proprement dite ; ce n’est qu’une 
amplification de l'o tonique. 


2. Puët est devenu ensuite piéi. 
3. Nooum et novem auraient dû évoluer dans le même sens, mais, pour 
éviter l'homonymie, nocem a donné nôu puis nau, 
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. | 
O protonique ou métatonique s’est, au contraire, 
constamment assourdi en ou. 


Ex.: Jocare Jouga, # mnmOrire mOUrE, 
COrOnIN cOUr'ouno, ordire ourde, 
# volere vouler, “conuculam -counoulho, 
* potere _ pouder, locare louga, ete. 
O 


(lat. class. à et à) 


Ô tonique libre ou entravé devient ou en langue 
d'oc. 


Ex.: saporem sobour, nepoiem. nelout, 
ardorem ordou’, rotundum  redound; 
* ranunculam. glronoulho, buccam. Louco, 
curéem. ‘cou’, solum soul, etc. 


Dans certains cas, u bref, étant préalablemeut passé à « 
long, dans le latin populaire, il n’a pas obéi à la loi que nous 
venons de formuler. 


Ex.: gulam quo, sUMIS sèn, 
fugere .  fugi, pluciam plèo, ete. 


0 tonique s’est généralement combiné avec le yod. 


Ex.: cu(bjitum couide, eu(p}reum . cOuire, 
cofeam côi/o, uérem ouire, 
foriam Jfouiro, : * nodium nouif, elc. 


Cette combinaison, pour ce qui concerne les mots coues, 
bouès, douëèlo, a été influencée par le son français or : 


vOcen > vOës > volés, 
buzum > bLoës > bouës, 
* doliam > doëla > douèëlo. 
D'ailleurs, buxum et dolium ont donné régulièrement bouis 
et enjdoulhe. o 
Le suffixe latin orium, oriam, n'a presque jamais assourdi 
l’é tonique et ne l'a pas non plus combiné avec le yod. 


Ex.: gloriam glorio, Gregoriumn Gregor, 
histortam. IS{Ori0, purqatorium  purgolort, 
memoOrian  MEMÔ'IO, seriplortun  escrelori, ele, 
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} = . 1 + + 
ÔO protonique initial s'est constamment assourdi 
en ou. 


EX.: cortense courtes rOomantum rOU/nON, 
{Ornare {oUrrd, donare douna, 
. polionem pouisouln,  dub{ijtare doufa, ete. 
Ù 


(lat. class. à) : 


U tonique ou protonique a pris le son aigu qu'il 
possède en français. 


EX.: unum un, | mulan. 


mulo, 
durare dura, de-Usquam Jusquo, 
Jfructam fruyo, lucentem lusent, 
Justum juste, fumare Juma, etc. 


L'u long de tructam est devenu bref dans le latin populaire 
et, comme tel, il s'est assourdi en ou (troujo). 


GROUPES DE VOYELLES 
AU 


Æ, Œ n'étaient déjà plus des diphtongues dans le latin 
populaire et EU ne se trouvait guère que dans quelques mots 
de formation savante empruntés au grec. La diphtongue au 
mérite donc seule de retenir notre attention. 


AU tonique, libre ou entravé, subsiste en langue 
d'oc. 


ÉX.: attcan auco, … Glau(d)ere claure, 
paup(e)rem paure, # fraudan. fraudo, 
rauetm rauc, # alaudam olauso, 
caulem .  cau, pausam pauso, etc. 


À peine quelques exceptions (fhesaurum fresor, aurum or). 
Le mot languedocien cou et son diminutif coueto ne dérivent 
pas de cauda, mais bien de coda et codita, formes du latin vul- 
gaire; ils ne constituent donc pas une irrégularité. 


1. On n'ignore pas qu'en latin & se prononçait toujours ou. 
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AU protonique a subsisté jusqu'au XIV* siècle ; il 
s’est ensuite assourdi en ôu. 


Ex.: * laurearium lôurie, ausare Gus, 
auriclu)lam ourullo, de-aurare dour«r, 
fraudare  frôouda, aureolum ouriou, etc. 


Cette loi est absolue, les mots «august, anseullure, étant 
devenus agustum, ascultare dans le parler du peuple, avant de 


donner os et escoula. 


ÉPENTHÈSE ET MÉTATHÉSE. 


+ 


On nomme épenthèse l''néroduetion dans un mot d'une 
lettre qui élait absolument étrangère à ce mot, et par méta- 
thèse on entend le simple déplacement d'une lettre déjà com- 
prise dans le mot d'origine. 

Parmi les voyelles, lc et l'e seuls sont sujets à épenthèse ou 
à métathèse. 

Epenthèse de i — Un: s'est introduit dans certaines syl- 
labes, sans autre raison apparente que celle d'en adoucir la 
prononciation : 


ovum > OV > ou, 

bovem > hov > bsou, 

locum > loc > loc, 

feriam > feira > freiro. 
febrem > fobre > frébre, 
candelam > candela > condeèlo, ete. 


Métathèse de i. — Attiré par la Lonique, : métatonique 
en hiatus est ordinairement passé avant la consonne qui le 
précédait. 

Ex.: affarium > affacrum > ofacre, 
fercam > fecram > fiècro, 
bassiat > baëssat > baësso, etc. 


Epenthèse de e. — Un e muet prosthétique sert d'appui 
aux mots qui en latin commençaient par se, sp, st. 


Ex.: scriptum  escrich, spicam espigo, 
scabellum  escobèël, spatium espaci, 
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scutellam  escudèlo, sperare espera, 
stabulum estaple, 
statum. estat, 
stannum eston, etc. 
IV 


Les consonnes latines et leur traitement; groupes 


de consonnes; épenthèse et métathèse de conson- 
nes. 


Les consonnes latines dont nous allons étudier les évolu- 
tions sont : b, ce, d, f, g, 1, m,n,p,q,r,s,t,e. 

L'. était tombée de bonne heure dans le latin vulgaire et 
n'a laissé aucune trace dans nos vocables languedociens. 

Le À emprunté au grec n'était qu'un équivalent de gq. 


Le / était une semi-voyelle que nous étudierons à part et 


les doubles æ (e+ s}, : (d+ s) sont traitées cornme groupes de 
consonnes. 


On peut établir en règle générale que les consonnes 
permutent de labiale à labiale, de dentale à dentale 
et de gutturale à gutturale. | 

Les consonnes initiales et les consonnes appuyées, c'est-à- 
dire immédiatement précédées d'une autre consonne, sont en 
position forte et ne s'affaiblissent que rarement ; les conson- 


nes intervocaliques, au contraire, tendent à s'affaiblir et sou- 
vent même disparaissent. 


TRAITEMENT DES LABIALES 


B 


B initial s’est conservé en langue d'oc. 


Ex.: bonum. boun, battuere batre, 
blatum blat, Dene be, 
barbam barbo, bibere beure, etc. 
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B médial tombe toujours devant les nasales m, N, 
les dentales ét, s, et le v. 
dup(i)tare douta, 


ahscondere  escoundre, 
subvenire souvent, eic. 


Ex.: submittere soumetre, 
galbfinum jyaune, 
cub(itum  couide, 


Dans le groupe roman bi, le b s'est durci: stab(u)lum (esta- 
ple), venerab(1)lem (veneraple); il s'est vocalisé dans le groupe 
br: seribere, serie re (escriure), biere, hic're (beure). 


B suivi d’un yod se combine avec lui pour former 


un j (4 doux). 


Ex.: cambiare > cambyare 
rahiam S rabjam > la/0. 
rubeum > rubjum > loue. ele. 


> con/a', 


B intervocalique tombe s’il est métatonique. 


Ex,: tabulam » ta ulam :  » taulo, 
tabonem > la onem > tau, tou, 
di-sabbati . > di-sa'ati > dissate, ete. 
B final subsiste lorsqu'il est appuyé, mais nese 
prononce pas. 


Ex.: * columbum >» columb > couloump, 


plumbum : > plumb > ploumb, 
ab > amp > omb (avec), etc. 


S'il n’est pas appuyé, il se vocalise en passant par 
la semi-voyelle v. 


Ex.: trabem > trab D trao > trau, 
sebum >» seb > sec > Seu, etc. 


ed ee 
1. Cambiare a donné aussi combi. 
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F (ph): 


F a subsisté dans toutes les positions. 


Ex.: formam formo, Alcrifolium  qrilou(lh}, 
funum our, cophlinum. côftre, 
conflare  coufit, infernum  ifer, , 
ATEN JYAÎTES * Stephum sto/es ete. 


Pr find el bifacem ont donné de pre: 
ound et biaes qui sont devenus ensuile priound el biais. Cola- 


Dleun avait donné colpur dans le latin vulgaire etc >. de, celte 
dernière forme que dérive le mot actuel cop. 


P 


l'initial reste intact en langue d'oc. 


Ex.: palrinum peiri, prudentent prudent, 
“perdere  . gèrdre, piram pero, 
pomam ._ poumo, punire puni, ele. 


Péhsancan et psalrmum étant devenus de très bonne heure 
tisanam @t salrnaum ( lIRONO, S{UTIC ), ne font pas exception à la 
règle. 


P médial appuyé subsiste. 


nes talpann Lan pO, palpare poupa, 
Cap pan Capo, Lemperare Lrempa, 
campum COM, Cap Cal po, ele. 


P'suivi d’un yod se combine avec lui et produit 


un ch. 
EX: apiam ac, reproydraire reprouc/a, 
Ssapiam sac/e, * propun proche, ete. 


Pintervocalique passe à sa correspondante douce b. 


Ex.: ripariam ribièiro, sa pere sober, 
supercœlum  subercèu, l'ADN l'b0, 
* épiscum : ebesque, tépidum Lébl, etc. 
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P final reste après une consonne, mais ne se pro- 
nonce pas. 
Ex.: tempus temp corrumpit courrouimp, 
corpus CÔrp, campum COMpP, elc. 


Reste également après une voyelle et se pro- 
nonce : : 


Ex.: caput Cap, # drapum drap, 
lupum loup, * tropum trop, etc. 


Remarque — Pr au milieu d'un mot s’adoucit parfois 
en br: capram, cabro; lep(o)rem, lèbre, etc. 


V 


Le o se prononce actuellement dans notre dialecte comme 
le b;iln'y a de distinction que dans la graphie. 


V initial ne change pas. 


EXx.: socem couëês, rvaccam vACO, 
vimen vim, rivum ciu, 
ritulum oedèl, LOS rOUS, ec. 


Vastlare est devenu * gastare avant de donner gosta. 


V médial appuyé reste intact. 


Ex.: curcare courva, servire seroi, 
ad-vallem ocal, convenire counceni, 
salvare SOU A, servam sercO, ele. 


Dans coroum il a évolué différemment : corvam > corbam 
> corpam > CÔrpo. 
V médial devant une consonne se vocalise en u. 


Ex.: viv(elre > viore >» viure, 
ao(i)cellum > aocel > Oucël, 
libram > liora >» liuro, 


ciolijtatem > ciotat > ciutat, etc. 


1, À quelques exceptions près, le p en finale se prononce actuellement £ 
dans notre dialecte ; il en est de même pour le cet le ch. 
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Le o médial intervocalique subsiste ordinairement (lacare- 
lova, novellum-nouvèl}: toutefois il a disparu dans oviculam 
(o’igla, oulho), ainsi que dans quelques mots où il était suivi 
de o ou de u (pavorem, paorem, paor, pu; aounculum, aun- 
clum, ouncle). 

V suivi d’un yod 1° ou se combine avec le yod pour 
former un j. 

pluviam > pluo/am > plèo, 
# careare > Canale > Coÿa, clc. 


2° ou ne change pas. 


# Jepiarium > leviar > levié, ‘ 
Caveamr > gavia > (javiv, elc. 


V final se vocalise toujours. 


Ex.: bocem > bor > bidu, 
viouni > vio > viu, 
ricum > rio > l'iu, 
levem > leo > lèu, 


barba-Jovis > barbajoo > borbojôüu, etc. 


M 


M init ale ne change pas en langue d’oc. 


Ex.: matrem maire, minare mena, 
mortem môÔrt, ner(u)lum mèrle, 
marm(o}rem #maubre, musCAmM NOUSCO, elc. 


M médiale intervocalique ou appuyée ne change 
pas non plus. 


Ex.: calmare CUU/HA, Cl'ernare crerna, 
pornani pour”ñno, animalem onirnal, 
quomodo coumo, vernem vêrme, ele. 


M suivie d’un yod se change en n et produit unj. 


Ex: sinium sine, : cam{bjiare COnja, 
Som(njiare  sounya, commeatum counyèt, ele. 
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 Gependant nous avons encore Les formes sourmuia (somniare), 
combia (carmbiare), vindinho (cindemia}), aù Fyod n'a pas dégagé 


16}: 


M médiale suivie d’une consonne ne change pas. 
ordinairement. 

Ex.: num(e)rum  noubreé, complujlare  courmpla;: 

comprehendere coumprendre, sinujlare  sembla. 


Prise entre deux r, mn de marm{o}rem se change en b: rnau- 
bre; dans femlijnam, m devient x par assimilation à la con- 
sonne suivante: /enno. 


M finale subsiste toujours mais se prononce n. 


HS UM. à Us Vi0n vin, 
lureen Fur, * chum close, 
SO/T UN SO, |: fasrem los, ete. 


Toutefois on écrit de préférence dans notre dialeclé 0», lon 
(homo), étmon (amamius), sèn (sumus), sentèn (senfunus), conlèn 
(colunens), ete, Ce 


TRAITEMENT DES. DENTALES. 
D : 


D initial subsiste en langue d’oc. 


Ex.: dicère «dire, | dentale dentau, 
decem:  " dèéh, “domitum onde, 
_donare douna, durum du, de 


D médial intervocalique s’affaiblit ordinairement 


en z {s douce)". Jun X 

Ex.: audire ous, videte vesel, 
laugdare - lôusa, -. :° . benedicéere benest, 
fodicare  fouica, adorare O:oura, ete 


1. Avant d'arriver à à, le d'a dû passer par Le son que représente le th an- 
plais. | : 
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Il s'est effacé complètement dans les infinitifs en edere el 
iderce. 
Ex.: se(djere sièil'e, vi(d)ere ‘veire, 

cre(d)ere creire, rifd)ere raire, eéc. 

1 s'est effacé également dans Jo(diere (fütre) et clau(d}ere 
{(claure). Parfais aussi il est passé à sa correspondante forte 1 : 
nodiare (nouita). 


D précédé d’une consonne autre que { persiste ré- 
gulièrement: 


Ex. perdere : pérdre, ord(ijnem ol'dre,. 
fundere foundre, respondere respôndre, 
pendere pendre, tondere toundre, etc. 


Précédé ou suivi d’un t, s’assimile à lui. 


Ex.: nif(ijdum > neé{um > nefe, 
vend(i)tam > venéia > vento, 
ped(i}sum > pellun , > pet, 
perd{i}{éam » peréia > pérto, etc. 


b premier élément d’un groupe de consonnes s’as- 
simile souvent à la consonne qui le suit. 


EX: quadralum > corrat, 
bod(ijnam > bonna > borno, 
mod{(u}lum > modle > mûlle, eée. 


Ad entranten composition avec un mot qui commence par 
une consonne perd régulièrement son d : ad-montem omount, 
ad-vallem.ocal, ad-mittere ormctre, ad-tendere ofendre, ad-ven- 
Lum ovcent, ele. | 


D suivi d’un yod et initial devient j. 


Ex.: diurnale > djournal > journau, 
de-usquam  : djusqua » JUSUO, ele. 


Il suit le même traitement quoique en finale dans rerecun- 
din (erégouno) et spondianr (espounjo),. | 
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Le d médial ne semble pas s'être laissé influencer par le 
yod : hordeum (ordi), viridarium >» viridiar (verdic), etc. 


D final persiste s’il est appuyé. 


Ex.: vir(i}jdem ver'd, quando quond, 
de-unde d'ound, fundum found, 
profundum  priound, cal(i)jZum " caud, etc. 


Il disparaît s’il est précédé d’une voyelle. 


Ex.: fidem fe, mercedem morce{s], 
pedem pè, nidum niu, ec. 


Il y a pourtant de nombreuses exceptions à ces deux lois : 


nudum nud, subinde soubent (d), 

* gadum gad' nodum nouit(d), etc. 
Remarque. — Devant une voyelle, le Z final sonne ordi- 
nairement £ dans notre dialecte : ver'd è sec, prononcez bertèset. 


T 
T initial ne change pas. 
Ex.: {enere {ene, Tolosam Toulouso, 
{ardare : torda, üt(u)lum . tre, 
{urrem {OUr, _{erminum tèrme, ec. 


T médial appuyé reste intact. 


Ex.: dubli}jfare doufa, quar{am cat{0, 
aléam [njauéo, ‘ culéellum coutêl, 
tan/am tonéo, viréutem veréut, etc. 


Dans coude (eublitum) le £ est passé, peut-être, sous l'in- 
fluence du yod, à la douce correspondante d. 


T médial intervocalique se change constamment 
en d. 


Ex.: armatam ormado, salva/orem souvodou, 


aculeatam  ogulhado, peccatorum  pecodou, 
armaturam ormoduro, clet{am cledo, etc. 


Î. Gadum déformation de cadum. 
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T premier élément d'un groupe de consonnes ne 
reste intact que suivi de r (tr). 


Ex.: mitt{e\re > metére > meire, 
capis{rum  » cabesére >» cobesire, 
aléerum > altre > aure, ele. 


Encore si le groupe tr n’est pas appuyé, il devient ir 
par vocalisation du t. 


Ex.: matrinam  métrino, peccaérem pecare, 
patrem paire, latronem letrou[n, 
fratrem fracre, nutrire nousri,elc. 


Devant /, le { s'est assimilé : rof{u)lum, rolle. 


T médial tombe devant met n. 


Ex.: platanam > pla{nam > plono, 
Septimanam > sepémanam > semmono, elec. 


T suivi d’un yod 1° passe à ç (s dure), s’il est appuyé 
ou bien s’il est métatonique et précédé d’une voyelle. 


Ex.: lin{eolum lençou, nopiiam no‘, 
plateam placo, captiare COSSA, 
peéiam pèco, mollitiam moulèsso, ete. 


2° Devient z {s douce) s’il est protonique et précédé 
d'une voyelle. 


Ex.: prefiare  presa, rationenm rosou{[n], : 
acutiare  ogusa, potionem pouisoufn}, 
secationem segosouf[n|], sationem sosou[n|, etc. 


Les mots océeu (actionem), notiu (nationem), odourotiu (adora- 
lionem), donnotiu (damnationem) et autres en fiu venant du 
latin éionem sont de formation savante. 


1. Dans 'a finale fiu, lo t se prononce s ; aussi le remplace-t-on souvent 
par un c: pourciu. Rock, ete. 
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3° passe à ç (s dure) dans le groupe médial cti. 


Ex.: lectionem > leiconem > léicou[n|}, 
factionem > faiconem > féicoufn!, cé. 


Spatium, pretium et puteum ont donné irrégulièrement es- 
pact, pres et pout. 


final 1° persiste s’il est précédé d'une voyelle. 


EX.: verilaem  vertaf, cantafum contaf, 
carita{em  corilar, cornuéum cournuf, 
finifum finié, minutum menu, etc. 


Il faut excepter de cette règle les 3 personnes du singulier 
de l'indicatif des verbes : portat (porto), legit (legis), virat (vcro), 
ete. 


2° Persiste également s’il est précédé d’une con- 
sonne. 


EX.: genisi(um  ginèst, cooper{um coubêéré, 
qus{um Goussé, sal{um sauf, ele. 


Toutefois le groupe ct produit en langue d'’oc le ch. 


EX.: fac/um fach, lecéuni lièch, 
octo. uèch, fruc{am frurho, ele. 
R 


En règle générale, r persiste dans toutes les positions. 


EX.: persicum  persèc, Coronam courouno, 
terram tèrro, firmum ferme, 
currere courre, tendere tendre, etc. 


BR étant une liquide est parfois, par dissimilation, passée à 
sa correspondante /. : 


EX.: fraçgrare fléira, temp{o}rale timplau, 
peregrinum pèlerin, ararium olaire, 


cremarium > cremuwium >» corma/h, etc. 


C'est de la même facon que sarc{u)lare et cirelujlum ont 
donné sulelar, celele qui, par suite de la vocalisation de /, sont 
devenus sourla et cèurle, 
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L 


L initiale reste intacte. 


EX.: lanam lono, legere, : legi, 
funam [uno, la(bjorare, loura, 
litterarn _ detro, levare, leva, etc. 


Dans * lucciniolum cependant, / s'est changée en r par dissi- 
milation : : roussinhôu | 


L médiale et appuyée subsiste. 


EX.: spallu}fam  espal/o stab(u}{um  estaple, 
poplu){um  pople, sarc/are SOUCL&, 
gallinanm qo/ino, in qu|elo, ete. 


Dans claoictu)lam et Jeb(i) M l'est tombée par dissimila- 
tion : coculho el féple. | 


médiale intervocalique subsiste également. 


Ex: so/am _ soulo, dolorem dou/our, 
. pu/lam pou/o, cofumnan cou/ouno, 
calorem co/our, pa/eam palho, etc. 


à intervocalique s'est changée en x dans colunculam > co- 
_nuné(ula > counoulho ; elle est tombée dans Aululare > ul(u)lar 
> glula. | | 

I, devenue finale se vocalise excepté lorsqu'elle 
était double. 


“fix, : * do/uni do’. COol£UuMN CO. 
cou cit, mollem mô/, 
el ère, caba/{um choba/, ec. 


_L médiale batre VASE et consonne $e vocalise 
j également. 


Ex. : tafpam bampo, .  mol(ejre môure, 
a/ham auho, : sol(ijdum SÔu, 
cal(ijdum  caud, calmare COuMA, ele. 


eee ce eee de 


4. On remarque pareille mutalion dans : chopilre (capit[u]}/um), frèule 
(fehfi]em), cormel (cal[aimellum), titre (tit[u]lum), etc. 
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L suivie d’un yod est mouillée par lui et devient Jh. 


EX. : fiium filA, mel:orenm me/aour, 
aculeam oqu/ho, “trepa/um troba/h, 
paleam pal/ho, fol{tum fuêlh, ele. 


Le groupe roman c{ dégageant un yod, le même phénomène 
se produit dans les mots suivants : solic{(u)/um, soule/ — 
ranunc(u})/am, glronoutho — vec{u}{um, viè{h — oc(u}{um, 
uêlk — apic{(u}{am, obifho, etc. 


N 


N initiale ne change pas en langue d’oc. 


EX. : navem RäAU, necare nega, 
nutrire nouiri, nostrum nostre, 
nalar'e noda, rñidum niu, elc. 


Degun est une déformation de negun (nee-unus). 


N médiale, précédée de b, d, fou v et métatonique 
passe à r. 


Ex. : ord{ijrem > ordre > ordre, 
coph{ij=aum > cofne > côfre, 
tymp{a}jaum >» limbne >» timbre,  eéc. 


C'est par dissimilation que le même changement s'est pro- 
duit dans : v(e}renosum (vrenous), consertum (councert}) et 
de nos jours dans : d'obont-onton (doboronton). 


NX médiale intervocalique ou précédée d’une con- 
sonne autre que b, d, fet v reste intacte. 


EX.: “corram CÔl'20, *mOniram mouñnino, 
adorrare  odouraa, sanaim SOn0, 
pararium  ponié, caternam codeno, elc. 


N médiale devant une consonne reste intacte, ex- 
cepté devant rets. 


EXx.: cantum cont, mand(ujcare  monija, 
plançgere plonge, pontem Pônt, 
sazctum sont, fontem font, elec. 
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Le groupe n'r a dégagé un d euphonique : cin(e}rem (cendre), 
gen(e)}rum (gendre), tenle)}rum (tendre), di-Ven{e}ris (diven- 
dre, etc. | 

Ns perd l'n: mensura (meuro), mensem (mes), * mansum 
(mas), sponsare (espousa), ec. 


N est mouillée par le yod qui la suit et donne nh. 


Ex. : * cuneare couna, montaneam  mounton/ho, 
lineam lixhO, ‘  castaneam costonho, 
vineam vinho, serniolenm senhour, etc. 


Remarque. — On ne doit écrire nA que lorsque l’a du mot 
latin était suivie d'un yod. Le groupe gn doit subsister dans 
les autres cas : pugnam (pougno), “lignam (ligno), ignorare 
(ignoura), signum (signe). En plus de Ja forme régulière, ce 
dernier mot a donné encore sinne, par assimilation du g à ln 
quil appuyait. 


N finale a complètement disparu en langue d’oc, 
du moins pour le dialecte d'Aurillac. 


Ex.: carzem ca’, furaum four, 
hiberrum ibèr, manum mo, 
inferaum ifèr, plane plo, ete. 


Les proclitiques non et sn, ainsi que quelques autres mots 
(crinum, linum, plenum, etc.) ont cependant gardé l’a finale 
quoique fortement nasalisée (noun, en, crin, lin, plen, ete. ). 


S 
S initiale persiste. 
Ex.: “serpem sèrp, #sanguem song, 
salutem  solut, somnum som, 
singultum songlut, salem saut, ele. 


Nous avons dit ailleurs que les groupes initiaux sc, sp, st se 
sont adjoint un e d'attaque. 


S médiale appuyée reste intacte. 


Ex.: lassum * lasse, bursam bourso, 
pulsare poussa, crassam grasso, 
# cursanl cours0, falsam fausso, ete. 
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S médiale appuyant une consonne subsiste égale- 
ment. 


Ex.: feslam lésto, vestir'e vesti, 
crustan crousto, presb(vilerum prèstre, 
* fustam fusto, vespam Vêspa, 
cristam cresto, fenestram fenestro, efe. 


Le groupe roman sr dégage un d : “essere, ess're, èstre, 


S intervocalique s’adoucit en z {+ douce). 


EX. : pausam pauso, pe(n}sare pesa, 
Causanm CAUsO, thesaurum tr'esor. 
casalem COsAU, #fusileum fusilh, ete. 


S suivie d’un yod ne change pas, mais le yod se 
combine avec la vovelle qui la précède. 
EX: Dassrare béessa, messionem  mé/xsou(n|]. 
ma(n}sionem méssouin}, pisconem  péssouln]. etc. 


S finale ou devenue telle subsiste, mais ne sonne 
qu'en liaison. | 


EX.: grossum (l'O, plus plus, 
passuni pas, SU PSN SUIS, 
prèssum prés, nasum nas, 

#l'asu l'as, Casam chas, ele. 


PRAETEMENT DES GUTTURALES 
C 


C initial, C suivi de a et appuyé subsistent ordinai- 
rement dans le dialecte d'Auritlac. 


EX.: carnem . cal, peccalum perat, 
vaccam vacO, Ccircare Cel'ca, 
piscare pesca, buceam bouco, 
al'ram arro, areare djorca. etc. 


Quelques mots cependant ont changé « en ch: cancrum 
(choncre), caballum (e/obal), micam (micho}), vcant{(o)jrem 
{chontre), ete. | 
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Ces mots ont été influencés par les dialectes du nord (Mau- 
riac et Murut) qui presque toujours ont convertis initial on ch. 


C médial suivi de a et non appuyé s’adoucit en g. 


Ex.: fabricam  fobreyo, pacare poga, 
precare . prega, amicam omigo. 
jocare jouga, plicare plega, etc. 


C'a subi le même traitement dans man(ijeam et pert(icam 
qui ont donné margo el pèrgo;: il a disparu dans : nucarium 
notre. 

Il faut excepter des deux lois qui précédent le çc formant 
groupe avec le f ou le qui a donné ce où y doux (|). 


Ex.: mand{u}ceare monya,  vind(ijeare ven/a, 


mast(ijeare mocha.  lucfare Iuc}a, 
ped(i)sam pè/o, factam lauro. ete. 


C initial ou médial appuyé sonne s devante et i. 


IExX.: centum cent, cin(e}rem cendre, 
civ(iltatem  ciulat, pul(i}cellam piucèlo, 
vascellum  veissèl, av(ijcellum ducèl, ete. 


C médial intervocalique sonne z {; douce) devant e 
et i. 


Ex.: placere ploser, vicinum vesi[n|], 
licere leser, lacemum rosim, 
#facentem fasent, dicentem disent, etc. 


Dans un grand nombre de mots le e qui aurait dû obéir à 
cette loi; a disparu comme consonne médiale : fa{cjere faire, 
pla(c}ere plaire, defcjimum déime, ete. 


C protonique ou métatonique persiste devant oetu. 


Ex.: “cumulum  coumoul,  concham counco, 
cOrpus corp, Oceupare oucupa. 
curatum curat, cireulare ceucla, etc. 


C sous l'influence d’un yod sonnes dure. 


EX.: aciarium Ocié, qlaciam glaco, 
“solarium soulas Franciam l‘'ronco, 
fa-iam facio, brachium bras, ete. 
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C final, à moins qu'il ne soit suivi d’un yod, subsiste 
en langue d'oc. | 


EX.: paucum paue, “dracum drae, 
raucum rauic, locum lioc, 
succum jue, floccum floc, ete. 


Remarques.— Lec en finale, nous l'avons déjà dit, sonne 
{ dans notre dialecte, lorsqu'on le prononce. Toutefois, il a 
gardé dans l'expression pauc-6-pauc, sa valeur première. 

Le groupe latin er s'est ordinairement adouci en gr: ma- 
crum (magre }, acrum (agre); il n'est guère resté dur qu’en 
initiale : crepare (creba), * crispinam (crespino), etc. 


Q 


Q initial subsiste toujours, mais, perdant l'élément 
quile suivait en latin, il est souvent remplacé dans la graphie 


par e dur, son équivalent. 


EX.: quærere quèrre,  guadratum corrat, 
quando quond, qualem quau, 
quartum quart, quem que, 
qu(ijritare crida, quomodo coumo, eéc. 


C'est par dissimilation que le qu initial de quingue et quin- 
qua(g}inta est passé à e doux : cinq, cinquonto. 


Q médial s’est d'ordinaire adouci en g dur 


EX.: equam .  égo, aquilam èglo. 
aquam aigo, aqguariam eguièiro, 
sequere sègre, æqualem egal, etc. 


Le 4 Aur conserve l'u de qu devant les voyelles e, à, pour 
qu'il ne puisse y avoir confusion avec le 4 doux {(/}. 

Coquere et coquinam étaient devenus cocere et cocinam 
avant de donner côse el cousino. 


G 


Les transformations du g, qui sonnait toujours dur en latin, 
sont analogues à celles du c. 
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G initial subsiste devant a, 0, u. 


Ex.: gallum gal, * gorgam gourqo, 
“gastare gosta, qulam gulo, 
gaudium . gaud, quitam gouto, rér, 


Gambam avait d'abord donné canibam qui est dévenu combo 


et le 4 de galb{i)num a dégagé un yod, puis s'est transformé 
en j (gralbnurn, jaune). 


G initial s’affaiblit en g doux devant e et i. 


Ex.: generum. gendre, “genuculum  ginoulh, 
generosum generous, ‘“gingivam gingivo, 
*ginestum  ginest, Geraldum  Geraud. ete. 


G médial se comporte comme g initial. 


Æx.: virgam  vergo,  agere ogi, 
longam longo,  angelum  onge, 
purgçgare purga,  ingenium engenh, etc. 


Le gest exceptionnellement passé à ce dur dans paganur 
(pocan}; il a disparu comme médiale dans : ma(g}istrum, mais- 


trum (mèstre), cilghenti, trilghenta, quadralg}enta, ete. (vint, 
trento, quoronto, etc.) 


G mouille ordinairement l’n et l’1 qui le suivent. 


EX.: pugrnam  pougno, vig(s)lare vita, 
agnellum  ognèl, coag{ujlare.  colha 
sigrare Signa, de-reg{u)lare drilha, ete. 


Le g est tombé dans fe(gjulam.(teulo) et il n'a pas mouillé / 
dans ung(u)lam (ounglo). ; 

Le g formant groupe avec le { ou le d se comporte comme 
le cet produit «4 ou g doux: friglijdum (frech}), toutefois il 
disparait simplement dans dig(ijfum (det), riglidiun (retc). 
Pigritiam et peregrinum perdent aussi g (porèsso et pelerin) : 
Jfragrare le vocalise (fléira). 


G final précédé d’une voyelle se vocalise en i ordi. 


- nairement. ts 
Ex.: regem : r'èc leger lèr, ele. 


Il a disparu dans /fagum (fau) et s'est maintenu sous la 
forme d'un e dur dans jugum (jouc). 


4 
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G final appuyé reste à l’état muet. 


EX.: *sanguem song, burgum bourg, 
longum  .long, * gorgum jour y, 
Stagnum eston, pugnum poung, ete. 


En considération de ses dérivés (es{onca, estoncudo), on écrit 
souvent estong avéc un € en finale. 


J 
La semi-voyelle j avait en latin la valeur du god; c'est dire 
qu'elle n'avait pas le son du 4 doux que nous lui donnons 


aujourd'hui. 
J initial s’est complètement consonnifié. 


EX.: jugum jOUC, ocum OC, 
JU J J J 
jungere _ joune, ju(vjenem  jouine, 
Jurare Jura, * Josepum Jousep, ete. 


J médial n'est pas autre chose que le yod ; il s'est ordinai- 
rement, nous l'avons vu, combiné avec la vovelle ou Ja 
consonne qu'il suivait. — 

Remarque. — Graphiquement, le ; semi-voyelle ne se 
distinguait pas de l':, en latin; on écrivait tugum, tungere, 


iurare, elc. 
GROUPES DE CONSONNES, 


X (c+Ss) 


X intervocalique devient s en finale et ss au corps 
d’un mot. 


Ex.: buzum bouis, lazare lèissa!, 
ser sièis, Coxam cuêissO, 
areM ais, * frazum fraisse, etc. 


Mysam est devenu d'abord rrixcam, puis rnicam qui a donné 


rnèco. 
X'intervocalique, on peut s’en rendre compte par les exem- 
ples cités, a toujours dégagé un yod ; ce yod a disparu dans 
eissom (examen) et eissagi (eæagiumn) qui sont devenus essiom 
et essag. 


1. Lazare a donné en doublet locha. 
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X suivi d’une consonne s’est simplement converti 
en s. | 


Œx.: estraneum  estronge,  esclusam esciuso, 
“ad-juxtare ojusta, eæ-probare esprouba, ele. 
Z (d +5) 


Z. latin qui n’était autre chose que le dzêta grec a 
cédé sa place au j en langue d'oc. 


Ex.: baptisare  boteya, selosum  7olous, eéc. 


Dans laz{a)rum, le + est tombé, après avoir comme s dans le 
groupe sr, dégagé une dentale : laz’rum, lasdrum, ladre. 


BB, CC, DD, FF, GG, MM, etc. 


En dehors des cas déjà étudiés, les consonnes latines 
formant groupe avec elles-mêmes (bb, cc, dd, etc.) se 
réduisent dans leur passage au mot languedocien, devicn- 
nent b,e, d, eic., et sont, par suite, traitées comme consonnes 
simples. 


Ex.: abbalem  obat, cum-mandare cou/rnonda, 
Occare OUSCa, annalre On, 
reddere rendre, canceliare concela, 
sufi(ciere su/fi, appetitum opetit, elc. 


Il faut faire une exception pour les groupes sr et ss qui 
gardent toute leur valeur. | 


Ex.: lerram térro, lassum lasse, 
horribilem  ourriple, massam mass, 
tersibilem  terriple, ossum OSSe, rle. 

CL 
Comme gl, le groupe roman cl aboutit à 1h. 
Ex.: artic{u){um ortelh, “troc(u){um  truë/, 
apic(u)lam obilho, oc(u)lum uëlh, 
“cavic{u)lam covi//0, “persic(u}um persi/#, fe. 


Quelques mots demi-savants ont cependant conservé cl 
intact: aboc{u)lum (obucle), saec(ujlum (siècle), * unc{u)lum 
(ouncle), mirac(u)lurn (miracle). 
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ML, MR 
Les groupes romans ml, mr deviennent mbl et nor 
Ex.: simluj)lare sembla came ram combro, 
trem(ulare  trombla,  nuserum nournbre, 
in-Sirn(u}l ensemble, cucum(e)rem councourrbre, etc. 


rest de la même façon, nous l'avons vu, que le groupe n°r 
s'intercale un d. 


SC 
Le groupe sc dégage un yod qui passe avant l's. 
Ex.: crescere _crèisse, pascere paisse, | 
nascere naisse, nescium  nèisst, etc. 


Cependant ce groupe ne change pas devant les voyelles a, 
oet uw: *“paschatam poscado, \Viscum vesc, scholam escolo, 


#huscam bueco. ete. 
RB, RM, RV 


suivie d’une des labiales b, m, v est passée, dans 
certains cas, à Sa correspondante liquide 1 ia s'est 
elle-même vocalisée dans la suite. 


Ex.: arborem > albre > au(bjre, 
marmorem s ma/bre > maubre, 
Arverniam >» Advernha > Ouvernho, ‘elc. 


ÉPENTHÈSE ET MÉTATHÈSE 


Epenthèse de 1, n, r. — Une ! non originelle s'est intro- 
duite par FAPNQRIe dans scand{a)lum (esclondr'e) et incudinem 
(enclue). 

Il yaceu bi de x dans : rendre (reddere), pintre (pic- 
torcm.), lontèrna (laternam), naut (altum), councoumbre (eucu- 
merem), elc. 

ÆR a fait épenthèse, elle aussi, dans quelques mots : froundo 
(fundam),  goufre (golfum), tresor (thesaurum), ôubolestrie 
(areu-balistartm), colendriè (calendarium). 


Epenthèse de b, d, gu. — Mi et mr ont dégagé un b eu- 
phonique ; #r a dégagé un d. Nous l'avons déjà dit et nous 
avons donné des exemples à l'appui de notre affirmation... 
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Le besoin d'une consonne d'attaque ou d'une consonne 
d'appui a fait faire épenthèse au g dur, à une époque beaucoup 
plus rapprochée de nous : quel (illum), qula (hululare), etc. 

il y a eu encore épenthèse de b, de s, de « et de À dans : Lo, 
30, ç0 (hoc), pohis, bouhiè, ete. On a introduit l'A dans ces deux 
derniers mots pour adoucir l'hiatus. 


Métathèse de r. — Il n'y a guère, parmi les consonnes, 
que les deux liquides r: et { qui se transposent. 

R attirée par la consonne initiale est très sujetle à se dé- 
placer. 


Ex.: torculum » troculum > truclh. 

°  comparare > comprar'e > CrOUMPa, 
formaticum > fromat(ijcum > {roumache, 
temperare » temprare > brempa, 

“urticam > utricam > outri(po, 
disturbare > distrubare > destruba, ele. 


Métathèse de 1. — Le déplacement de 1 est assez rare ; 
nous en avons cependant plus d'un exemple : 


singu/tunm > sinçgéutum > sengéut. 
anhe/are > terare > olcna. te 
y 


MUTATIONS RÉCENTES 


Nous comprenons sous ce titre les changements qui se sont 
accomplis dans notre dialecte depuis la fin du moyen àge ; 
nous allons, en suivant l’ordre chronologique, éludier les 
principaux d’entre eux. ” 


Formation spéciale de certains mots 


Quelques mots languedociens qui s'étaient formés régulié- 
rement se sont agglutinés ensuite avec l'article jusqu'à faire 
Corps avec lui. Après cette compénétration, un nouvel article 
est devenu nécessaire. 

Ex.: apiarium (l'opiè, lopié, lon lomiè), 
alvum (lau,  lau, lou lau), ete. 
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L'article féminin n'a fait que céder sa voyelle au mot 
“ylandem (lo glond, l'oglond) et, par suite, ce mot est devenu 
masculin. 

On constatera un phénomène inverse dans les exemples 
qui suivent : 

araneæ-telam (/’orontièlo, lo rontièlo), 
lacrymam (lo logremo, lo gremo), 
ecclesiam (l’eglèiso, lo glèijo), ete. 


La première syllabe de ces mots a été absorbée par l'article. 


Vocalisation de 1, assourdissement de au, 4, 0. 


La vocalisation de / après a, se faisait déjà sentir au 
xune siècle, mais elle n'a été graphiquement accomplie que 
beaucoup plus tard. La syllabe «l s'est donc réduite à au, est 
restée telle lorsqu'elle était lonique el s'est assourdie en ôu 
lorsqu'elle était alone. 

EX.: cal(ijdum D cald > cuud, 
palpare > paupu 2? pôupa, 

, calmare > cauma > côuma, etc. 

L'assourdissement de l'o atone ainsi que celui de l'a tonique 
nasalisé remontent à la mème époque. 


Disparition de net r en finale 


La disparition de n finale, hormis pour quelques mots déjà 
siçnalés, est à peu près complète dans notre dialecte ; cette : 
disparition ne date guère que du xv® ou du xvit siècle. 

On hésite encore cependant lorsqu'il faut, en particulier, 
orthographier les mots en ou (du latin en one”) et l'on se 
demande si l'on ne ferait pas bien de leur restituer l'a finale. 
C'est là une question à résoudre. 2 

R finale a disparu complètement pour les mots en rèr ainsi 
que pour les infinitifs en «r et sr. 


Latin Moyen Age De nos jours 
Ex.: hereditarium hereteir critiè, 
plenarium pleneir plenié, 
intrare intrar dlintra, 
relvestire revestir revesti, 
finire finir‘ fini, etc. 


1. Cf. Textes anciens du dialecte d’Aurillac. publiés pur M. Roger 
Grand, (Revue de la Haute-Auvergne, 3e fnse. de 1900". 
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Vouler (colere), pouder (poiere), sober (sapere), deber 
(debere), ploser (placere}, leser (licere) ont conservé l'r finale 
ainsi qu'un grand nombre d'autres mots: segur (securum), dur 
(durum), pur (purum), sobour (saporem), colour (calorem), 
ordour {ardorem), etc. On écrit de préférence et l'on prononce : 
Sduvodou {salvatorem), pecodou (peccatorem). troubodou 
(* érobatorem), etc. 


Aspiration et vocalisation de s. 


S suivie d'une des gutturales c (dur), k, g, où de Îa laLiale 
forte p, est devenue fortement aspirée dans notre dixlecle. 
Elle ne ressemble en rien à l's sifflante. 


Ex.: escriure, oquû's curious, 
espino, " es poulit, 
esquillo, ères countent,  elc. 


Dans la terminaison des noms et adjectifs féminins pluriels 
en os, de l'article los, des pronoms oquelos, oquestos, los autros, 
etc., ainsi que dans l'expression oguô's, l's finale se vocalise 
en & à la fin. d'une phrase et devant les consonnes b, d, f, 
g (dur), l,m,n, r, s (dure), ©. 


Ex.: los bounos bôrio: — los bounos bôrios, 
loc dalhoc: duro: — Jos dalhos duros.' 
lot fôrtoc fenno: — Jos fôritos fennos. 
oquû: glourious = oquO's glourious. 
loc luciados lusissou = los luciados lusissou. 


oqueloë moloudioi  Z  aquelos molôudiex, 
loi neulo: negror — Jos neulos negros, 
los autroc rispor — Jos autros rispos, 
lo: soladoz souloc — los solados soulos, 
loc vièlhoc vacos — los vièlhos vacos. 

Les formes verbales en os et «as obéissent à la même loi : 
(duèrmoz: mièl = duèrmos mièl, — contabocs lou « vai-lèro » 
= contabos lou « vai-lèro », — vendriac se poudiar = vendrias 
se poudias). | 


Assimilation 


Il y a presque toujours une assimilation euphonique qui se 
produit entre la consonne finale et la consonne initiale de 
deux mots qui sorit intimement liés par le.sens. 
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cap-couissifn... 
blat-negre .. 
trop gourle .. 
trop verd ...... 
pecat-mourtèl.. 
per lo prado.... 
puèch-long .... 
pic-de-plaisso .. 
Cap-SeC ........ 
sab pas 
nuëch-negro ... 


—————s 


rt 


..… 


——— 


—— 


— 
y, 


Ce n'est là qu'une assimilation 
faire changer l'orthographe. * 


(Dial ecte d'Aurill ac) 


E-AUVERGNE 


fioc-nouvèl .... prononcez fionnouvèl, 


caccouissi{n, 
blannegr'e, 
troggourle, 
trovverd, 
pecammourtèl, 
pello prado, 
puëllong, 
piddeplaisso, 
cassec, 
SaPpas, 


nuéëénnegro. eéc. 


orale ; elle ne doit en rien 


Formation des dérivés 


Le rôle que l'accent tonique a joué dans Île passage des mots 


latins au vocabulaire de la langue 
la formation des dérivés. 


d'oc, il le joue encore dans 


ll se déplace naturellement dès que le mot radical s'allonge 


el provoque un affaiblissement de 
premier lieu. C'est âinsi que l'a t 
devenant atone : 


cabro cobreto. 
Pasco poscado, 
Gap copeto, 

ase osenado, 


la syllabe qu'il affectait en 
onique s'assourdit en o en 


vaco vocado, 
caud écoudot, 
molaude moléudous, 
aur'e ourotéèl, eéc. 


C'est de la même façon que l'o tonique s'assourdit en ou : 


floc flouquet, 
roc loucolhado, 
esclop escloupet, 
sou soulado, 


porto pourtoulfn, 
fort fourticas, 
bôrio bouriôu, 

poto . poutouln, etc. 


[: passe à e pour les mèmes raisons : 


lébre lebraud, 
tèrro ter rous, 
Iso}belo  Beloufn, 
cervél decervelat, 
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UE devient u: 
uèlh ulhouf[n. ruëlh rulhet, 
puèch puchotèl, cluëch cluchoufn, 
nucch nuchole, fuëlh fulhet, 
truëjo trujasso, duèrb durbio, etc. 


Cette loi qui préside à la formation des dérivés se retrouve 
jusque dans la formation des mots composés. 


Ex. : palo-buisso * _polohoissa, 
cau-rabo > courabo, 
font-peirouso > Fountpeirouso, 
pônt-Bernat > Pount-Bernat, etc. 


Elle se vérifie invariablement dans la formation des temps 
des verbes. 


EX, : oCavo ocovêt, dono dounat, 
blaimo bloimèt, tono tounabo, 
paupo poupabo, lèvo levoro, 
crébo crebèt, duërm  durmio, etc. 


Remarque. —- Les voyelles aiguës &, u ne s'assourdissent 
pas en passant dans les dérivés : fin (finoment}, rosim (rost- 
mat), luno (lunat), mulo (mulotiè). 


CONCLUSION 


nm 


Nous avons pris, dans cette étude, notre dialecte d'Aurillac 
tel qu'il est parlé et nous l'avons écrit en essayant, dans la 
mesure du possible, de mettre d'accord les lois respectives de 
l'étymologie et de la phonétique. 

Nous ne sommes pas de ceux qui, pour faire connaître une 
langue vivante, pensent pouvoir l'écrire comme on l'écrivait 
il y à huit siècles. Sur ce point, d’ailleurs, nous sommes en 
parfaite conformité de vues avec notre vaillant chef d'école, 
M. Vermenouze. Archaïser la langue revient, somme toute, à 
l'altérer et, félibres, nous manquerions notre but, si, sous le 
prétexte de revenir à la pure tradition troubadonresque, nous 
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n'exécutions de plus ou moins brillantes variations que sur 
une langue morte. 

On ne reconnaitrait certes pas notre parler d’Aurillac dans 
la fantaisie suivante où nous n'avons que très peu tenu 
compte de l'évolution de la langue depuis le temps des trou- 
badours. 


TROBADORS 


À Mossen Vermenosa, lo grand trobador d’'Alvernha 


Vostra anma ansin qu'una colomba 
S'escapa del cros, trobadors ... 
Surgissèl, sortèt de la tomba; 

Non, sèlz pas encara pla morts. 


Sètz pas, vos dise, morts encara 
Pèi que vostra lengua reviu 

Et tam pla refloris agara 

Como altres cops, gratias à Diu. 


Siatz de fièrs, d'ufanos cantaires ; 
Buccinabatz vostres tensons, 
Vostres sirventes, dins los aires, 
0 grands trobaires de cansons ! 


Trabalhabatz per la defensa 
Del pahis d'oc. dels terradors ; 
Siatz los sostens de l’innocensa, 
Dels opprimats los venjadors. 


Mas sètz pas morts, vos dise encara, 
Pèire d'Alvernha et Montaudon ; 
Dins la tomba, levat la cara, 
Revilhat-vos et vesèt donc ! 


Vesèt, dins la terra Alvernhada, 
Vesèt Lo qu'hab reviscolat 

Vostra gloria et la lengua amada 
Que dins vostres cants hab parlat. 


Non,-vostra gloria n'es pas morta : 
Habem encara un trobador 

Et Vermenoza à l'anma forta 

De l'Alvernha sera l’honor, 
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Canta las glorias del terraire 

Mèlh que non pas Astorg d'Orlhac, 
Es un afocat remembraire, 

Sort nostra lengua del barlac...… 


Tremolat, tremolat de jovia, 
Trobaires, dins vostre tombèl ; 
Tala qu'una sancta, una novia, 
Vostra lengua rèis de novèl. 


Et vos, menestrèls, d'aquesta hora, 
Qu'antan jocabalz ambe foc, 

Tornat accordar la mandora : 

Se canta encara en lengua d'oc. * 


Vermenoza, en nostra encontrada, 
Hab quilhat lo drapèl flottant 

Del vèrbe d'oc, causa sacrada, 

Et parlam lo pur occitan... 


Honor à Lu, grand Vermenoza, 
Qu'habs suscitat l'anma dels morts ! 
Salva la musa poderosa 

Et lo parlar dels trobadors ! 


TRADUCTION 


* 


- 


Votre âme ainsi qu'une colombe — s'échappe de la fosse, trouba- 
dours.... — Surgissez, sortez de la tombe; — non, vous n'êtes pas 
encore bien morts. 

Vous n'êles pas, vous dis-je, morts encore — puisque votre langue 
revit — et aussi bien refleurit, à cette heure, — qu'au temps jadis, 
grâces à Dieu. | 

Vous étiez de fer, de puissants chanteurs ; — vous burciniez vos 


tensons, — vos sirventes dans les airs, — à grands lrouveurs de chan- 
sons ! 


Vous travailliez pour la défense — du pays d'oc et des lerroirs:; — 
vous fûtes les soutiens de l'innocence, — des opprimés les vengeurs. 


Mais vous n'êtes pas morts, vous dis-je encore, — Pierre d'Auvergne 
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et Montaudon'; — dans la tombe, levez la face ; — réveillez-vous et 
voyez donc. 


Voyez dans la terre auvergnate,— voyez celui qui a ressuscité — votre 
gloire et la langue aimée — qui dans vos chants a parlé. 


Non, votre gloire n'est pas morte ; — nous avons encore un trouba- 
dour — et Vermenouze à l'âme forte — de l'Auvergne sera l'honneur. 


I chante les gloires de la petite patrie — mieux que ne le fit Astorg 
d'Aurillac?. — C'est un bouillant ressoureneur ; — il sort notre langue 
‘ de l'ornière. | 
Tressaillez, tressaillez de joie, — trouvères, dans votre tombeau ; — 
telle qu'une sainte, une jeune mariée, — votre langue rit à nouveau. 


Et vous, ménestrels, à cetle heure, — qui jadis préludiez avec feu, 
accordez de rechef la mandore; — on chante encore en langue d'oc. 


Vermenouze, dans notre contrée, — a dressé le drapeau flottant — du 
verbe d'oc, chose sacrée, — et nous parlons le pur occitan... 


Honneur à Loi, grand Vermenouze, — qui as suscité l'âme des morts! 
— Sauve la muse puissante — et le parler des troubadours ! 


Abbé Ravsw“oxp FOUR. 


Ouvrages consultés au cours de ceite étude 


1. Traité de la formation de la langue française, par MA. Hatzfeld et 
Darmesteter. 

2. Phonétique française, par E. Bourciez, 

3. Chrestomathie du moyen-âge, par MM. Gaston Paris et E. Langlois. 

4. Revue des langues romanes. 

5. Revue de la Haute-Auvergne. 

6. Eléments de o nn (dialecte d' Aurillac), par 


l'abbé Raymond F. 


Nora. — Les caractères étrungers entrant dans la composition de cet arlicle ont été obli- 
geamment prêtés par l'Imprimerie Nativuale, à qui nous adressons tous nos remerciements. 


1. Pèire d'Alvernha alias Pèéire Rogiers, chanta à la cour de Robert, 
dauphin d'Auvergne. et à celle des puissants Seigneurs de Mercœur ; ül 
Jut un des grands troubadours du XIIe siècle. 

Le monge de Montaudon, natif de Vic-sur-Cère et cordelier à Aurillue, 
écrivit, à Va fir du XIII siècle, dicerses poésies légères. 


. Le troubadour Aslorg ou Austau d’Orlhac chanta la mort du roi 
ue Louis à Tunis et la septième croisade à laquelle il avait pris part. 
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Carta © Domergue Sumien e Lingüistica Occitana 


‘The ancient language of the South France, was called la 
langue d'oc, from the sound of its affirmative particle. From 
this circumstance, the country has been called Occitanie, and 
a specific portion of it, Languedoc. The French have lately 
formed a new adjective, Occitanique, to comprize all the 


dialects derived from the ancient tongue. 
Sharon Turner, The history of England (during the middle 


ages), London, Longman, Hurst, &c. 1814. 
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« Les langues parlées ont leur 
struggle for life ; ce sont de 
véritables champs de bataille ou, 
selon des lois de phonétique encore 
mal définies quoique constantes, 
les voyelles, les consonnes, les 
syllabes et les mots luttent pour 
l'existence. » 


(Raimond Forn) 
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